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Par : Daniel Faure
Secrétaire du CE des cheminots PACA

Le dimanche 15 décembre 2013 verra
la fin d'une aberration. 

Ce jour-là, jour du nouveau service de la
SNCF, les gares d'Avignon centre et
d'Avignon TGV seront reliées par
quelques centaines de mètres de voies
permettant la continuité du Service
Public entre le TER et le TGV.

L'ouverture de cette ligne est une victoire

pour les défenseurs du Service Public

ferroviaire, pour le CE des cheminots

PACA et pour l'unicité de la SNCF.

Ils n'ont eu de cesse, depuis l'inaugura-
tion de la ligne TGV au mois de juin
2001 et, même bien avant, dès le début
des travaux, de mobiliser les popula-
tions pour la réalisation de cette liaison
inter-gares. 

Le parcours du combattant emprunté
par les usagers de la SNCF ne leur lais-
se pas le choix. Ils prennent leur voiture.

Avec la virgule, c'est terminé !

Demain, ils auront le choix. Une alterna-
tive au tout routier, c'est la mission du
Service Public.

Mais attention ! Pas d'ouverture au rabais.
L'intérêt des usagers, le respect des
règles et les conditions de travail des
cheminots doivent primer.

Rendez -vous le 15 décembre en gare

d'Avignon.

■

Ce ne sera pas la virgule
de la discorde

[édito]
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Nous allons fêter, en novembre prochain, les 24

ans de la Convention internationale des droits

de l'enfant. Chaque enfant a des droits. Ils sont

repris dans cette convention adoptée par l'ONU

le 20 novembre 1989.

C'est le traité international le plus ratifié au
monde. À l'exception notoire des Etats-Unis et
de la Somalie, tous les pays ont reconnu alors
l'impératif d'apporter des soins et une atten-
tion particulière aux enfants en raison de leur
vulnérabilité considérant que « l'humanité se doit
de donner à l'enfant le meilleur d'elle-même ». 

Les progrès les plus significatifs depuis 1989
ont été réalisés dans le domaine de la santé.
Pour autant, ils restent relatifs.
Si nombre de maladies virales comme la rou-
geole, le tétanos ou bien encore la polio ont
pratiquement été éradiquées, puisque le taux
de mortalité des enfants pour ces épidémies a
baissé de presque 90 % en vingt-quatre ans,
il n'en est pas de même pour le SIDA. 
2 millions d'enfants de par le monde l'ont
contracté. Près de 90 % de ces enfants vivent
en Afrique subsaharienne où les médica-
ments, pourtant de plus en plus efficaces, tar-
dent à arriver.

Concernant la malnutrition et l'accès à l'eau
potable, le bilan, meilleur qu'en 1989, reste
préoccupant. Dans les pays en voie de dévelop-
pement, plus d'un milliard et demi d'habitants
n'ont pas accès à l'eau salubre et près de 

3 milliards de personnes (soit près de la moi-
tié de la population mondiale) ne sont pas
équipées de systèmes d'assainissement. Les
maladies dues au manque d'hygiène pour-
raient être évitées grâce à l'accès à l'eau pota-
ble et à de simples mesures d'hygiène. 

Plus de 200 millions d'enfants travaillent dans
le monde parce que leur survie et celle de leur
famille en dépendent, exerçant des activités
qui nuisent à leur développement. Le travail des
enfants perdure, même là où il a été déclaré illégal, et il
est souvent entouré d'un mur de silence et
d'indifférence.

L’ONU estime que 250 000 enfants sont des enfants sol-
dats dans 20 pays de la planète. Si leur nomb-
re global reste stable, les pays ayant recours
aux services de ces gamins sont eux de plus
en plus nombreux. 
On observe cependant des améliorations
grâce à la médiatisation de ce phénomène et
par l'adoption de normes plus strictes pour la
protection des enfants.

Plusieurs millions d'enfants et d'adolescents sont pros-
titués ou exploités sexuellement à travers le monde. 
On les trouve plus particulièrement dans les
pays du tiers-monde ou dans des catégories
sociales très défavorisées des pays riches. 
Grâce à des campagnes d'information, de
prévention et de sanctions, de réels progrès
ont été effectués. 

Les Droits des Enfants
en 2013

Le manque d’eau tue 
dix fois plus que les guerres]
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Par : Emilie CESTER
Présidente de la Commission des Activités Sociales

Culturelles et Sportives du CE Cheminots PACA

Entre les leviers possibles pour combattre
cette situation, l'éducation joue un rôle crucial. 
Car, même au milieu du chaos, elle peut
restaurer un certain degré de stabilité et
de normalité pour les enfants. Une amélio-
ration sensible a été opérée depuis 20 ans
et le nombre d'enfants non scolarisés est
passé de 115 millions à 93 millions.
L'écart entre le nombre de filles scolari-
sées et les garçons s'est considéra-
blement réduit. Le taux d'achèvement des
études reste encore insuffisant. 
L'éducation offre une occasion unique de
transmettre aux enfants des messages de
survie sur des questions aussi vitales que
la prévention du sida et la sensibilisation
aux dangers qui les menacent. L'éducation
peut aussi permettre de semer la paix et la justice
partout dans le monde.

Si la France est le pays au monde qui
respecte le mieux la Convention Inter-
nationale des Droits de l'Enfant  après le
Canada et la Suède, il existe toutefois de
graves problèmes : la pauvreté qui touche
2,1 millions d'enfants avec ses consé-
quences désastreuses sur la scolarité,
l'accès à la santé et au logement ; la dis-
crimination qui pénalise les jeunes des
banlieues issus de l'immigration ou
d'Outre-mer ; la situation dramatique des
enfants Roms et des gens du voyage qui
perdure malgré le changement de gouver-
nement ; la difficulté d'intégration scolaire
des élèves handicapés, le suicide des
enfants et des jeunes ; la discrimination
dans les cantines scolaires, etc. 

L a
société ne parle que peu des droits de
l'enfant, sauf quand l'actualité souvent tra-
gique les ramène sur le devant de la scène
alors qu'il serait nécessaire de mieux les
promouvoir. 

Selon un sondage UNICEF/SOFRES effectué
en novembre 2010, auprès des jeunes de
13 à 18 ans, un sur quatre, soit 25 %, avait
déjà entendu parler de la Convention interna-
tionale des droits de l'enfant. 

Le CE des Cheminots, comme certaines
mairies et quelques écoles, organise
chaque année des activités et initiatives
autour de cette journée. 

Rendez-vous en famille le Dimanche 24

Novembre dès 14h à la Maison du Cheminot,

rue Bénédit à Marseille pour fêter les Droits

des Enfants.

■

DERNIÈRE MINUTE :

Une pièce de théâtre est proposée

le Samedi 23 novembre à 20h30 à

Avignon au profit de l’association

AAD pour la création d’un dispensai-

re et d’une école au Sénégal. 

Plus d’infos dans votre antenne ou

sur www.ce-paca.org

l'éducation joue 
un rôle crucial !]
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Ce trimestre, je vous parlerai de la journée la plus

attendue de la part des enfants et la plus compli-

quée au niveau de l'organisation. Celle qui demande

un travail sur une année complète.

Vous l'aurez compris, nous parlerons de la fête de

fin d'année qui se déroule dans toute la région et

qui est gérée par chaque antenne et son collectif.

Vue de l'extérieur, cette journée ne paraît
pas aussi complexe que cela. 

On arrive, on retrouve des collègues de travail,
on discute, les enfants s'amusent, profitent
des associations, des activités mises en
place, on regarde un spectacle puis on
récupère le cadeau et la journée est finie. 

Côté organisation, les choses ne sont pas
tout à fait pareilles, et je profite de ces
quelques pages pour vous en expliquer la
majeure partie.

Pour imager un peu, visualisons-la avec
deux volets :

■ Le premier : choix des abonnements, des livres et
des jouets

Il n'y a pas de choix à proprement parler
concernant les abonnements Bayard.
Nous avons juste à sélectionner le nombre
de revues que nous voulons proposer aux
enfants.

Pour les livres, cela se corse quelque peu :
la bibliothèque avec laquelle nous tra-
vaillons a tellement de choix qu'il n'est pas
aisé de prendre tel livre plutôt qu'un autre.
Heureusement, nous sommes aidés par la
bibliothécaire régionale qui comme le veut
son métier, est plus à même de choisir “ce”
livre plutôt qu'un autre.

En ce qui concerne les jouets, le choix est
fait par toutes les antennes, en gardant à
l'esprit qu'ils ne sont pas le clou mais bien
un supplément à ces journées.
Je développe : Le jour du rendez-vous chez
notre prestataire, le CER convie une ou

Fêtes de fin d'année
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deux personnes de chaque antenne afin
que les choix soient collectifs.

■ Le second : déroulement de la journée

Chaque antenne est autonome. C'est-à-dire
que chaque collectif d'antenne décide aussi
bien du lieu que du contenu proposé toute
la journée : associations, spectacle, etc.

Cela demande énormément de temps en
amont et le plus compliqué est de trouver
un spectacle de qualité. Vous me direz qu'il
n'y a qu'à regarder sur internet et le tour est
joué. Sauf que ce n'est pas aussi simple.

Entre les spectacles qui ne “valent pas un
clou”, ceux qui ne sont pas disponibles à la
date choisie et les compagnies qui imagi-
nent le CE richissime à ne pas regarder la
facture, l'affaire n'est pas aisée.

Malgré tout, nous avons toujours essayé de
proposer des spectacles de qualité. 

Et pour s'en rendre compte, il n'y a qu'à
regarder tous ces enfants lors d'un de ces
derniers spectacles.

Leurs visages si absorbés par l'histoire, les
cris qu'ils poussent aussi bien de joie que
de surprise, leurs yeux si pétillants et, lors
du salut des artistes, les applaudissements
spontanés.

C'est à ce moment-là que les acteurs des
antennes, les élus, les membres des collec-
tifs, les bénévoles et les personnels du CE
présents, se sentent bien plus légers, car
leur objectif est atteint : donner de la joie
aux enfants.

Les fêtes de fin d'année comme tout ce que
l'on vous propose mois après mois, année
après année suivent une même ligne poli-
tique : le partage, la culture, l'émancipation,
la découverte et la tolérance.

Cette ligne peut-être critiquée, débattue et
il le faut ; mais vous n'avez pas voulu la
changer depuis que les CE ont été créés en
1986.  Cela nous prouve bien que nous
sommes dans la bonne direction.

Je finirai en vous rappelant de vous rappro-
cher de vos antennes pour connaître la
date, le lieu et le choix du spectacle.

■
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Par : Julien GÉRARD
Responsable de l'Antenne de Marseille



À l'occasion des commémorations d'Hiroshima et

Nagasaki, le CE a proposé aux familles un voyage

pour se rendre dans ce magnifique pays qu'est le

Japon. Associer culture et tourisme était l'un des

buts recherchés. Un voyage en 3 temps avec les

visites d'Hiroshima, de Tokyo et du Mont Fuji.

Hiroshima

3 jours de visites, de rencontres et de conférences inoubliables.

Lors des conférences, les témoignages des nom-
breuses délégations pacifistes du monde entier
nous ont confortés sur le fait que la guerre n'est
pas et ne sera jamais une solution pour l'avenir de
l'humanité. Ces 3 jours de conférence ont été
ponctués de dizaines de témoignages. Ils prouvent
tous que la logique de l'armement nucléaire n'est
en aucun cas une garantie de pacification du
monde. Elle est, au contraire, un facteur de dépen-
ses inconsidérées n'apportant rien aux populations
mais permettant, par contre, à de puissants lobbies
d'engranger des milliards de profit.

Pendant ces 3 jours, nous avons également pu
entendre les témoignages de plusieurs Hibakusha
(rescapés), témoignages vous prenant aux tripes,
témoignages qui vous font mesurer l'atrocité de
l'arme nucléaire. Ils rappellent qu'en quelques
secondes toute vie disparaît de la zone irradiée.
La visite du Musée de la Paix et la Commémoration
du 6 août sont des moments qui nous ont interpellés.  

Nous avons pu constater que ce souvenir est ancré
dans la mémoire collective des Japonais. 
Le "plus jamais ça" fait partie intégrante d'eux-
mêmes, non par passéisme mais pour faire com-
prendre au monde que l'utilisation de l'arme
nucléaire est un déni de la condition humaine.

Après la bombe, Hiroshima a complètement été
dévastée. C'est donc maintenant une toute jeune
ville (60 ans) qui a pris sa place. Au beau milieu
des tours, il a été recréé de magnifiques jardins
(comme l'art japonais sait si bien le faire), recons-
truit des temples et élevé des mémoriaux permet-
tant de se souvenir et de se recueillir. 
Ce qui nous a frappés au premier abord, outre une
chaleur humide et persistante aussi bien de jour
que de nuit et une nourriture loin des habitudes
françaises, c'est la discipline et le respect de la
population. Aucune agressivité des personnes qui,
au contraire, se dévouent pour vous rendre service
et vous informer. 

Le séjour à Hiroshima nous a permis de nous ren-
dre sur l'île de Miyajima dont chacun d'entre nous
a vu au moins une fois le symbole (le torii), la porte
d'entrée du temple. Une île où, malgré la foule,
calme, sérénité et recueillement vous envahissent.

Tokyo

Après ce séjour très prenant à Hiroshima, direction
Tokyo et ses 12 millions d'habitants représentant
1/5e de la population française. La première
impression est que pour seul horizon on ne voit que
des tours, des tours et encore des tours. 

Lors de la première journée, notre guide nous a fait
visiter certains sites remarquables de cette méga-
lopole tels que des temples, des jardins ou des
rues typiquement empruntées par la jeunesse japo-
naise. Après, nous avons pu nous resituer par
nous-mêmes et nous retrouver dans cet inextrica-

Carnet de voyage...
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Devoir de mémoire et tourisme au Japon
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ble environnement urbain où, en fait, le
transport est simple à utiliser que ce soit le
train, le métro, le bus, le tram, le tgv ou le taxi.

La visite de Tokyo, bien sûr, ne peut se faire
sans celles des rues de la "high tech". 
Certes, il y a quelques touristes mais ce
sont surtout les japonais qui sont amateurs
des dernières technologies et là, vous avez
le choix. 
Mais attention ! Ces produits sont souvent
incompatibles avec les normes européennes.

Le mont Fuji

Après quatre jours passés à Tokyo, accom-
pagnés d'un guide, nous avons pris la route
de l'incontournable mont Fuji.

Un tout autre paysage nous attend sur ces
terres volcaniques. Ce sont d'innombrables
forêts que nous découvrons, un paysage
que nous n'étions pas habitués à voir : très
peu de villages et beaucoup de montagnes. 

Le mont Fuji est un endroit très prisé des
japonais. Bon nombre d'entre eux partent en
groupe à sa « conquête », en excursion sur
2 jours, par des chemins très accessibles.
Mais, bien au-delà du mont Fuji lui-même, 
ce sont les paysages volcaniques, les lacs,
les fumeroles, cette diversité de végétation
qui émerveillent.

Ce voyage restera inoubliable tant pour les yeux que
pour la tête.

Mais n'oublions pas qu'aujourd'hui les Japonais
vivent un autre drame, les conséquences du tsunami et
de la catastrophe de Fukushima. Ce ne sont pas
seulement les déplacés qui en souffrent
mais tout un peuple.

C'est dans ce cadre que dans les prochains
mois, 130 adolescents vont aller au Japon. Ils iront,
certes, visiter le pays des mangas, mais ils
seront aussi les ambassadeurs des chemi-
nots dans le projet de reconstruction d'un
« banya », maison de pêcheurs, lieu de vie et
de travail de tout un village. 

Comme eux, participez à l'opération « Urgence Japon »,
en lien avec le Secours populaire, afin que nous
puissions tous ensemble récolter les fonds
suffisants.

Sayonara à tous

■

Par : André LIMIÑANA
Trésorier du CE des Cheminots PACA

SO
CI

AL

9



N° 108 Octobre 2013 10

Ils ont écrit pour nous
Les jours heureux

Entre mai 1943 et mars 1944, 16 hommes issus des

mouvements de la Résistance mais aussi de partis

politiques et de syndicats regroupés au sein du

Conseil National de la Résistance ont écrit un pro-

gramme qu'ils baptisèrent "Les jours heureux".

La volonté de ce Conseil était de débarrasser la
France de l'occupant nazi et de son servant vichys-
sois mais aussi d'instaurer la justice sociale sur le
territoire libéré.

Nous retrouvons cette volonté dans les quelques
lignes d'introduction du programme du CNR.

« Née de la volonté ardente des Français de refuser la
défaite, la Résistance n'a pas d'autre raison d'être que la
lutte quotidienne sans cesse intensifiée.

Cette mission de combat ne doit pas prendre fin à la
Libération. Ce n'est, en effet, qu'en regroupant toutes les
forces autour des aspirations quasi unanimes de la
Nation, que la France retrouvera son équilibre moral et
social et redonnera au monde l'image de sa grandeur et
la preuve de son unité.

Aussi les représentants des organisations de la
Résistance, des centrales syndicales et des partis ou
tendances politiques groupés au sein du C.N.R., délibé-
rant en assemblée plénière le 15 mars 1944, ont-ils
décidé de s'unir sur le programme suivant, qui comporte
à la fois un plan d'action immédiate contre l'oppresseur
et les mesures destinées à instaurer, dès la libération du
territoire, un ordre social plus juste. »

Le programme du Conseil National de la Résistance
rythme toujours notre quotidien. Si l'occupant
nazi et son allié ont été balayés, les opposants
actuels que sont le MEDEF et ses alliés politiques
sont toujours en action. 

Denis KESSLER, ex numéro 2 de l'organisation
patronale, écrivait en 2007 « …il s'agit de défaire
méthodiquement le programme du CNR. »

Il faudrait dire adieu à la sécurité sociale, aux retrai-
tes par répartition, à la liberté de la presse, aux
comités d'entreprise, au statut des fonctionnaires.

Eh bien, non ! Des voix s'élèvent contre le diktat
libéral du MEDEF et de ses sbires, comme celle
de Gilles PERRET avec son film « Les jours heureux »
auquel le CE des cheminots PACA est associé.

Ce film, vous pourrez bientôt le voir sur grand écran (sortie
nationale le 06 novembre 2013) ou lors d'initiatives organi-
sées pas vos antennes. Il vise à retracer le parcours
des lois pour en réhabiliter l'origine qui a aujour-
d'hui sombré dans l'oubli. 

Raconter comment une utopie folle, dans cette
période sombre, devint réalité à la Libération. 

Raconter comment ce programme est démante-
lé depuis. Questionner la réalité sociale d'au-
jourd'hui et voir comment les valeurs universelles
portées par ce programme pourraient irriguer le
monde de demain.
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Si le programme du Conseil National de la
Résistance, à la pointe du progrès écono-
mique et social, a pu s'appliquer à partir
de 1944 dans un pays ravagé par la guerre,
nous ne voyons pas pourquoi dans une
France et une Europe regorgeant de

richesses, des changements de même
ampleur ne seraient désormais qu'une
aimable utopie incompatible avec les
contraintes financières.

■

11

SO
CI

AL

Par : Daniel Faure
Secrétaire du CE des cheminots PACA

PROJECTIONS

■ le vendredi 08 novembre
2013 à 18 h 00 

au Cinéma Alhambra 
suivi d'un débat en présence du

réalisateur Gilles Perret et de nom-
breuses personnalités associatives
et syndicales, avec buffet dînatoire.

■ le jeudi 21 novembre 2013
dans le cadre des 75 ans de l'UAICF 

au Gymnase des Cheminots 
(30, rue Bénédit - 13004 Marseille)
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Par : André LIMIÑANA
Trésorier du CE des Cheminots PACA

Un « outil » 
de mutualisation

Le CE PACA a toujours fait des vacances et des

loisirs un élément moteur de ses activités avec

un objectif affiché et constant : que les chemi-

nots en soient partie prenante et non de simples

consommateurs. 

C'est dans ce sens qu'il adhère à l'ANCAV. Cette
organisation permet à divers comités de multi-
ples entreprises de mutualiser leurs moyens
afin de faire vivre les villages de vacances
comme Ramatuelle, Tarnos, Vaison-la-Romaine et Risoul
où notre CE est copropriétaire. 

Elle offre aussi l'accès à 20 autres villages avec
la possibilité de bénéficier de séjours de quali-
té à un tarif intéressant.

Bien évidemment, dans le même esprit de
mutualisation, le CE PACA est adhérent de
Tourisme et loisirs. Son agence qui se trouve près
du vieux port à Marseille est la structure per-
mettant de négocier à la baisse les prix pour les
musées, les cinémas, les divers parcs (zoolo-
giques, d'attractions, naturels, etc.), ou, par
exemple, pour les forfaits de ski.

Vous pouvez tous bénéficier de ces réductions
par l'acquisition d'une simple carte de 10 euros
par famille, disponible dans vos médiathèques
(chaque membre de la famille aura sa propre
carte). Elle ouvre droit à des tarifs préférentiels
soit lors de l'accès au lieu de détente, soit sou-
vent, et c'est encore plus intéressant, lors de
l'achat de contremarques directement auprès
de l'association.

Une carte loisirs qui sert de carte neige

Cette carte, au delà des fortes réductions dans
pratiquement toutes les stations de ski françai-
ses, comprend aussi des réductions sur certai-
nes de leurs prestations (accès à la patinoire,
locations, etc.). 

Elle inclut également la couverture assurance
comme la carte neige.

Il serait fastidieux d'en présenter ici tous les
avantages. Pour en savoir plus, n'hésitez pas à
solliciter vos espaces ou à vous informer sur le
site de la carte loisirs sud est.  

■
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“Un Grand Pas… “ 
Le 24 septembre, s'est tenue, sous l'égide

du Président du Conseil Régional, une table

ronde sur le wagon de déportés de Miramas. 

Celle-ci faisait suite à une délibération pré-
sentée en plénière du Conseil Régional du
mois d'avril par le Vice-président Jean-Marc
COPPOLA, délibération votée à l'unanimité
(sauf par les élus FN qui ont quitté la séance).

Un grand pas a été fait en faveur de sa 
sauvegarde, de sa rénovation et de son
transfert au Camp des Milles. 

Le wagon ferroviaire, de marchandises ou
à bestiaux, est devenu aujourd'hui l'un des
symboles les plus forts de la déportation. 
Il en fut surtout la terrible réalité. 

En août-septembre 1942, à partir du camp
d'internement des Milles, alors sous la
responsabilité du régime de Vichy, plu-
sieurs convois ferroviaires ont conduit 
2 000 hommes, femmes et enfants juifs,
vers Drancy, puis vers les camps de la mort.

En gare de Miramas stationne un wagon
du type de ceux qui ont servi à cette
époque. En très mauvais état, il se dégra-
de tous les jours un peu plus. 

L'enjeu est donc de préserver à la fois ce
wagon qui a une valeur historique et de
conforter le Camp des Milles dans son 
travail de mémoire. 

Le Mémorial du Camp des Milles est
aujourd'hui un haut lieu de la mémoire
régionale et nationale. Le CE des Cheminots
PACA œuvre depuis deux ans pour que le
wagon de Miramas soit sauvé, restauré et
transporté au Mémorial des Milles.

Installé sur les lieux-mêmes du départ pour
la déportation, il contribuera à montrer 
jusqu'où peuvent mener le racisme et l'anti-
sémitisme, si présents encore aujourd'hui.

La Direction SNCF et le CE des Cheminots PACA
s'engagent

Après une série de discussions en interne,
le CE des Cheminots PACA et la Direction
SNCF ont annoncé que « Direction et
Cheminots » étaient prêts, dans une démarche com-
mune et partagée à :
• Financer la moitié des travaux qui s'élè-
vent à 100 000 €.
• Prendre en charge le coût du transport
du wagon aux ateliers de Béziers, où sous
la responsabilité de la SNCF, il sera enti-
èrement rénové par les Cheminots.

Au cours de cette réunion un consensus
s'est dégagé sur la nécessité d'avancer rapi-
dement sur ce dossier. Il a été décidé de :

• Transférer la propriété du wagon à la
Fondation du Camp des Milles.
• Se rapprocher « des monuments histo-
riques » pour sa rénovation et éventuel-
lement son classement. 
• Se rencontrer d'ici la fin de l'année pour
boucler les questions de financement, en
particulier celles apportées par les dif-
férentes collectivités territoriales. 

Cette table ronde constitue indéniable-
ment une avancée dans la bataille que
nous menons depuis des mois et des mois
pour la sauvegarde de ce wagon, qui a une
haute valeur symbolique et historique.

Nous nous félicitons qu'un consensus se dégage
aujourd'hui, gage de sa sauvegarde. 
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Par : Marcel Alméro
Chargé de projet

Un wagon pour ne pas oublier
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Les Travaux de
l’Antenne de Marseille
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Record Battu !

Du 6 au 31 juillet, notre théâtre de la
rotonde a organisé, comme chaque
année, le « Festival des Cheminots » 
s'inscrivant dans le programme OFF 
du Festival de théâtre d'Avignon.

Pendant pratiquement un mois, l'antenne
d'Avignon a vécu à un rythme soutenu
afin de vous faire découvrir des spec-
tacles de qualité, montés par des profes-
sionnels, mais aussi des troupes amateurs
de l'UAICF, venant de toute la France.

Au final, 91 représentations ont eu lieu
rassemblant 3 671 spectateurs et au total
ce ne sont pas moins de 4 600 personnes
qui ont été présentes sur le site du théâtre
pendant cette période.

Bravo à tous !

Les Bus et les Bateaux

pavoisent la Paix 

à Marseille

A l'occasion du 21 septembre, journée
internationale de la Paix décrétée par l'ONU,
le CE des Cheminots PACA, en lien avec le
Mouvement de la Paix et des dizaines d'autres
organisations, a participé aux « Voiles de la
Paix en Méditerranée ».

Les cheminots marseillais ainsi que des
alpins venus passer le week-end à
Marseille, ont participé aux multiples initia-
tives organisées : tambours, démonstra-
tion de hip-hop, prises de parole, balade
en voilier dans la rade, avant d'aller pren-
dre le repas en commun à la Pointe Rouge
dans les locaux de la CMCAS, où de nom-
breux stands les attendaient.

Vers 14 h, ils ont repris le magnifique
voilier, l'Alliance, pour se rendre au point
de rendez-vous au milieu de la rade avec
des dizaines d'autres bateaux arborant
le drapeau de la paix.

Evènement exceptionnel cette année,
tous les bus du littoral ainsi que les
navettes maritimes de la RTM étaient eux
aussi pavoisés aux couleurs de la paix.

Une journée qui a marqué tous les 

participants, et qui nous l'espérons, en

enthousiasmera encore plus en 2014 !
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Le dernier homme

de Fukushima

d'Antonio Pagnotta. 
Rencontre avec
Matsumura Naoto, le dernier habitant vivant
dans la zone interdite de Fukushima. 
Cet homme, devenu un héros pour les
Japonais, symbolise le courage et la résis-
tance à l'autorité. Il incarne l'esprit de la tra-
dition guerrière du samouraï. Photoreporter,
A. Pagnotta s'est rendu à plusieurs reprises
dans les zones interdites pour enquêter.
Passionnant.

Bienvenue à Tchernobyl d'Andrew Blackwell.
Un récit de voyage à l'humour grinçant, le
journaliste propose un tour du monde des
sites les plus pollués de la planète, de
Tchernobyl aux mines de sable bitumeux de
l'Alberta en passant par la Yamuna, la rivière
la plus polluée de l'Inde. Impressionnant.

La fabrique du mensonge de Stéphane Foucart.
Un ouvrage qui dénonce, s'appuyant sur
des faits qualifiés d'objectifs, l'exploitation
et le détournement de résultats scienti-
fiques par différentes industries, au mépris
de risques sanitaires et environnementaux
pourtant clairement identifiés.

Le droit de savoir d'Edwy Plenel.
À partir de l'expérience de Médiapart, le
journaliste explique les enjeux politiques 
de la pratique journalistique, insistant sur 
la mission démocratique de la presse, sa
responsabilité sociale. 
À  ces questions s'en ajoutent d'autres :
que veut dire être indépendant pour un jour-
naliste ? Pourquoi le travail d'investigation
provoque-t-il des polémiques ? Intéressant.

Qu'est-ce qu'un peuple ?

Les auteurs interrogent la notion de peuple
et son rapport à l'Etat à travers l'histoire en
abordant différents thèmes : les usages du
mot selon A. Badiou, sa représentation selon
G. Didi-Huberman, le concept de classes popu-
laires selon P. Bourdieu, le populisme selon 
J. Rancière, la liberté de réunion par J. Butler,

l'identité au sein d'un peuple multi-ethnique
selon S. Khiari. Très intéressant.

100 activités d'éveil Montessori

d'Eve Herrmann.
Des activités pratiques pour développer la
motricité fine du tout-petit, sa concentration,
son autonomie, et l'accompagner dans la
découverte des premières notions : enfilage,
boutonnage, parcours sensoriels, activités
domestiques, découpage, collage, etc. 
Bon ouvrage pour découvrir la pédagogie
Montessori ou simplement aider son enfant
à « faire seul ».

Histoire du maquillage de  Martine Tardy. 
Etude retraçant l'histoire du maquillage, de la
préhistoire à nos jours, au travers de l'évolu-
tion des codes et des canons de beauté.
Les techniques de fabrication, ou les règles
d'hygiène corporelle associées sont égale-
ment évoquées. Le maquillage tribal et tra-
ditionnel d'Asie, d'Océanie ou le maquillage
professionnel du théâtre et du cinéma com-
plètent l'ouvrage. Se lit comme un roman
avec un éclairage sociologique.

Le Choix des bibliothécaires


